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Eîifin nous soln-in3s arrivés au l"et bi nrts. UFr

changre Gabriel a commelcé "lAv Mai.a t qu ir niIlW fa

trae-s les siècl's et où le Verbe DiVin s'est lai chair alfi
aio rer el, silenc(,e, le, coeuir tout p)al )it'tt C'est 'ci q1ue- Jésu

Passé les jours paisibles de soni enlfance et de son1 adoltlscel1I'

an oscurité et le travail ! Quel mlystère!

Nous sommes venus ici ent voiture0 isorte d'epesf

dl'Allemagne. Hier, nous étions au Carmel, tout Plen usu

venir du saint prophète Elie qui attend 011 ne( saci a ndu

t'onde. Demain, nous serons sur les bords du LaTirid

"'Ifl loin de Capharnaum; en allant à ce Lac, en voiture aussi,

110ons verrons le Thabor et nlous flous arrêteroins à Cana. Çom-

r'ece pays a été sanctifié par la présence du Divihi Maître!1

La chaleur est intense et la merveilleuse lumière d'Orient

110o1s brûle les yeux. Les blés sont murs et on les récolte avec

dles faucilles dans la magnifique plaine d'Esdredon. J'ai vu

eendant une faucheuse N~I Crik 'et ici que nous a-

0fl5s vu les plus grands champs de blé. un blé barbu comme

"ei chèvres, les chameaux et les gens. Rien n'égale pourtant

les immenses champs de blé du Manitoba. Quelques monta-

gles sont couvertes de chênes verts à petie eils e

eOIlcoxubes abondent ainsi que les abricotS. NOUS avons vu
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(les tomates; on nous a montré des noix de cocos qui venaient
du Soudan.

Les enfants sont nombreux et nous assaillent non seule-
memt pour être bénis mais aussi et surtout pour recevoir des
sous (bacchis). Ils ont bonne façon. Les jeunes filles et les fem-.
mes rappellent la Sainte Vierge à qui l'Esprit Saint a lait di-
re: "Je suis noire mais bIŽlle". Les hommes font penser à Saint
Joseph.

Le bon P. Lacombe est en parfaite santé ainsi que le Rév.
P. Cornellier, mon second et mon unique secrétaire Que Je
voudrais vous avoir tous près de moi dans ces lieux mille fois
bénis où il semble qu'à chique détour de rue, nous allons voir
le Divin Maitre avec sa Sainte Mère et Saint Joseph. C'est ici
que Notre seigneur a travaillé à l'atelier de Joseph,le charpen-
tier pour faire des meubles et même des charrues selon le témol
guage de Saint Ambroise rapportant celui d'un autre Père as-
surant qu'on en avait conservé quelques unes. Toute trace ima-
térielle reconnaissable du passé a disparu, mais les montagnes,
le pays restent. C'est bien ici que se réalise la parole du Pro-
phète: "Tabernaculum Dei cum hominibus". On adore, on ai-
me et on écoute en silence les leçons d'humilité, de pauvreté,
d'amour du travail et de l'obéissance parfaite, intérieure et ex-
térieure, que Jésus nous y a données et nous donne encore.
C'est ici et non au Thabor qu'il nous faudrait dresser nos teii
tes. Cependant, nous serons fameusement contents de retour-
ner dans notre cher Canada où Jésus de Nazareth est si bien
cnnu et tant aimé!

1 Juin. Nous sommes allés, hier, à Tibériade où nous avons
contemplé le lac fameux (Génézareth,) témoin (le tant de
miracles de Notre Seigneur C'est ici que la tempête a été apai-
sée, que Jésus a marché sur les eaux, qu'il a fait le miracle de
la pêche miraculeuse et si4rtout c'est ici qu'il a confié à Saint
Pierre la primauté sur l'Eglise

Depuis le début je n'ai pas eu à monter à cheval
Nous avons vu Cana. le mont des béatitudes et le lieu de la

multiplication des pains, en allant et en venant. Demain,
2 juin, Fète-Dieu, nous retournerous au bateau "l'Etoile" à
Caiffa, pour quitter la Terre Sainte et aller à Rhodes, à Cons-
tantinople, à Athênes, à Naples et à Rome où nous arriverons
le 16 courant.

De Nazareth, séjour déli'ieux encadré de belles montagnes,
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dui lieu béni de l'Ave Maij~prie J1ésus Eýnfant et notre lixiý

MIaculée Mère (de vous bénir tolTh. Adlrd, 0. M.

Archevêque de Sît)nîc

LI.- DE~UXIÈME L.ETRE DE M(N.ot TAýcî11 E À 'È IEL I~

BOnlie et tendre mère, Sîtillt-BOliface, 
19 Décembre ISR4*

Toujours un mot à la hâte, touorunmtqis 
d-

Voir être le refrain de tous leýs -our-rier.s; m.lais jeý -s cn i CO1iî

euqe ce mnot écrit a la hâte vouts est toujours (lier Paircell

lVienit de votre Alexaniidre, de l'uu (le ces fils (Ille vous lIi(

tanIt et qui sont si heureux de vouls chérir de tolit leur <(elir

Les années s'écoulent avec rapidité. Dieu, (laits sol' iflfiIljC

bonté, nous eii prépare encore une qu'il Vent qule 1nOUS lui Coli-

timeluqu'ilexige de nous. Parmi Ces sen-
'4crions par les sentimenits q'l m td

tineit, celui dit respect envers les Peres et mIères est 1un8 d1

Ceux qu'il commande spécialeiiieîît aux enfants; aussil je eti

heureux de ne point y manq(uer; acceptez donc les voSu1 et

les souhaits de votre Alexandre pour ouet pour l'oncle hé

îauquel je dois tant. Je nie PUIS Pas vous séparer iii dans ina

Penlsée ni danîs mon coeur puisqunulie tendresse Mutuelle vous

Sfait veiller sur moi. Aujourd'hui qu esis à mêmlre de Coli-

t~ uplr es isèes(lel~vie, je compnlrenads les larmneS, les in*

t ' I n l e i c h agis r s e'a l ' a u o û t e r , t r o p h e u r e u x %

quiétudes et les ch - i sque d* l it' . e o olatiolîS'

de Pouvoir vous ein dédoiiiflager uui peu par lscn

que votre tendresse veut b)ieli gouter dans l1es alt uin

11lI nisetmalgré les di:tances qi nous Séprn Jevi

de Prononcer le mot misère cde lvibile mrj in

l'tr émoin die l'une de ces grandes inifortumis q eui fl

Ui~~mflM u Ilt des antres i1lfort11e ý

U epauvre femiime d 'i commis du, peti t~ - iÎîie

Perdit so l, n î q uîi laissa sept orph li ns D t" (11 I

que Pour notre bient n'oublia pas cette e amilCdes

Profond., aIli tion, il lui procuraý la grâce 111, pîcîab les

la ivèr Row' o ele iv it ît C tt p ure mère( vint

faire c a tb o liq u e av ec to u s ses5 e n fa n s e t d u il p tit rev e n ui

Tue lui avait latisse son époux. QulusjuprèS d'lil;i tar

ý'eO, (lie tomba malade et m'e fit aler îUpC delle; di cou-

triime visite, je l'adinistrai: bientôt apres lepri o
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naissance et ne la recouvra que pour paraitre au redoutable
tribunal de Dieu. En apprenant cette mort, ma première pel
sée fut pour les enfînts qui restaient sans appui, sans amis,
sans parents; mais la religion inspire tous ces sentiments mé-
me envers des inconnus. Le plus jeune enfant fut adopté par
sa marraine qui est fortunée, l'ainée était déjà engagée et nos
bonnes Soeurs Grises voulurent bien se charger des deux filles.
Je pris ici deux petits garçons qui sont pensionnaires à l'école
des Frères. Restait un jeune homme de 13 ans; je voulais l'a-
dopter aussi, mais voila que Dieu veut le réunir à sa mère. Il
est mort en disant: "Priez pour moi,je suis heureux de partir;
le Bon Dieu vient me chercher". Je l'avais administré deux
ou trois heures auparavant.

Vous savez que je ne suis pas riche des biens de la fortune
mais grâce à la bonne éducation que vous m'avez prodiguée,
je ne me crois pas pauvre en sentiments de tendresse et de
commisération. Aussi je vous assure que c'est un bien sensi-
ble plaisir pour moi de pouvoir venir en aide à tant d'infortu
nés. Je ne désirerais être plus riche que pour faire plus de
bien et mon impuissance à cet égard est pour moi la plus du-
re privation. Il y a actuellement beaucoup de malades dans
la colonie. La population anglaise est la plus éprouvée.

Je vous prie de présenter mes saluts et respects à tous ceux
que vous savez m'être chers, en particulier à mes frères, oncles
et tantes et au bon M. Pépin.

Adieu. Priez bien pour moi, écrivez-moi souvent et croyez
à la tendre affection de

Votre Alexandre.

LES CISTERCIENS REFORMES OU DE L'ETROITE
OBSERVANCE.

VULGAIREMENT DITS: "TRAPPISTES".
(Suite.)

La Trappe devenait ainsi un ordre à part, séparé des Cister-
ciens de la commune observance. Elle devait avoir un Général
propre et indépendant. Puis en 1894 des constitutions de l'or-
dre réformé, reconstitué furent approuvées par le Saint Siège.
Enfin en juin 1902, une constitution apostolique déclara que
les Trappistes,étant et n'ayant jamais cessé d'être de véritables
Cistereiens malgré le changement de nom que le public et les
circonstances leur avaient donné, avaient droit à tous les pri-
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Vilèges de l'Ordre antique. L'ancien motastère de Citeau-

lyant été racheté en 1898, la même constLtout apostes e é

tablit que désormais le Général de l'Ordre, tout en resi Mit à

home, porterait le titre d'Abbé de Citeaux. le pape donnait à
l'Ordre ainsi reconstitué le nom de "Cisterciens Réformes oit
de l'Etroite Observance." Les Cistercien@ Réfrintés e orita-
bles Cisterciens sont gouvernés par la Règle de Saint Beloit,

la Charte de Charité, Charte qui avait fait la gloire et la force
de l'Ordre à son origine, et enfin par les constitutions récentes

approuvées par le Saint Siège. Nos premiers Pères a-
YIE DES CISTERCIENS RÉFORMÉr - formmens P

'aient quitté Molesme pour vivre plus conDoméA ti de
gle de Saint Benoit; l'Abbé de Rancé et Doêi Augustin de
Lestrange ont accompli leurs réformes dans le 'eme but. lié-
ritiers de leurs ouvres et de leur gloire, nous ose à ses disc-
leur ferveur et de leur zèle. Saint Benoit imp à es par la

Ples une vie de séparation du monde, d'uniot à Dieu par la
Prière, la mortification, l'étude et le travail. Cette vie doit être
la nôtre. C'est la vie contemplative considérée de tous comme

la plus parfaite. Toutefois, la contemplation dans notre Ordre

a une allure extérieure plus libre; elle se trouve alliée à une
certaine part d'action qui résulte du travail ianuel, de la va-

Tiété des exercices et de l'administration e ders limits du

Inonastère. Bien que cette action ne, sorte pa des limites de
la communauté, elle est cependant d'un grand andétage -
le repos de l'esprit auquel elle offre par la même u

rnent souvent nécessaire.
PRIÈRE.- La prière répond aux besoins du ceur; elle don-

'e à l'âme la paix la joie et le bonheur De pélevant vers oit

Createur et son Père. Le religieux, lié à Dieu par son état, doit
être par excellence l'homme de la prière. La prière sous toutes

ses formes sera donc, à bon droit, la preie la pr noble

Occupation du moine cistercien. Mais c'est a la prière liturgi-
que c'est-à dire au chant de l'office divin t la sainte rè-

tous ses soins "Nihil operi Dei proepoiatuDieut lEgise ru-
gle: que rien ie soit préféré à l'uvre de e ét e selui
en fait une obligation sacrée qui re d i, ell et p se-
Veux. Cette forme de la prière est la plus belle et la plus su-
blime. .C'est la louange de Dieu, elle donne à l'homme sur la
terre le ministère cue les anges et les saints remplis
le ciel.
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Saint Benoit détermine la manière de célébrer l'office divin
et en précise tous les détails. Nos Pères avaient établi u
chant grave et majestueux; bien exécuté, il est un délass
meut loin d'être une fatigue.

L'ordre de Citeaux possède un bréviaire propre, calqué sur
la Règle de Saint Benoit, en reproduisant pas à pas les pres-
criptions et les distributions. La disposition s'éloigne notable-
ment du romain. Mais pour le Missel depuis le XVIle siècle
on a adopté l'"Ordo Missel" romain.

Pour honorer plus spécialement la Mère de Dieu, envers la-
quelle l'Orure de Citeaux a toujours professé la dévotion la
plus tendre, tous ls jours on récite en chour son "Petit Offi-
ce"de telle sorte que toute heure canoniale est précédée de l'heu
re correspondante on l'honteur (le la glorieuse Vierge Marie.
L'office occupe environ six heures de la journée du religieux.
Les Frères convers adonnés plus spécialement aux travaux ex-
térieurs y consacrent moins de temps.

ETUDE.- Après la prière. Saint Benoit prescrit ce qu'il aP-
pelle la lecture. c'est-à-dire l'étude A cet autre devoir nionasti-
que, la Règle attache aussi une grande importance: la manière
de le recommander, les précautions prises pour qu'il soit bien
rempli, la durée du temps qu'elle y consacre le montre assez.
On a quelquefois reproché à notre Ordre de ne pas aimer l'étu-
de, de ne pas s'y adonner. C'est une grave erreur. La règle bé-
nédictine, notre passé, nos Constitutions témoignent du con-
traire. Les manuscrits de nos Pères, leurs riches bibliothèques,
leurs ouvrages, méme ceux composés dans les temps de la
grande furveur, témoignent de leur goût et de leurs connais-
sances variées, par consi quent de l'importance que l'on don-
nait dans l'Ordre à la culture intellectuelle. Le religieux peut
employer à l'étude environ cinq heures par jour pendant les
exercices d'hiver, un peu moins durant l'été; mais les jours
de fite, les dimanches et les jours de repos il a l'usage libre
du temps qui n'est pas consacré aux saints offices et aux exer-
cices réguliers. Pour les profès, surtout les prêtres, les études
sont libres, mais ion sans contrôle; quant aux novices et aux
jeunes religieux, elles sont dirigées en vue de leur formation.
Il existe dans les monastères des conférences de théologie et
d'Ecriture Sainte pour les prétres et les clercs.Enî outre,des le-
çons de philosophie, de théologie dogmatique et morale sont
données avec soin à tous ceux qui se préparent aux O'dres sa-
crés.
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TuÂ&vAr,.- Le tr1i mne a une grande jnOt1~

dans le Code béiédictin. Saint 3enoît les prsit dns toitS,

ses formes, soit dans l'inltérieur du moilastère, otdnle

chlam1ps. Outre qu'il est impos,é par Dieu commne pénitence, i

~Par lul-meme un-ràe tlt morale et hya .îêniq1le Ilé-

?litiers des tr;,<litions bééiti< e ist''eseèu

llt des travaux remarquables de dérchemnert et d'amnl(rî

0,agrWiole Ils le firenit avec d'autant plus de succès et sur u

l'e échelle d'autant plus vaste qu',ils aviutpour les mnener 3

boitle fin les auxiliaires l es l)lLs p)récieuîx dans les Frre's Con-

-e e vexcoristes el, temips ordiý tr, e ll 1in e

'Csoir. Les con vers y, colnsacrenit huit heures environ-

(A Suivre.)

L'OUESTCNDI.
(suite.) 'vinrlsto

iest admis que les premières tenitatives sUCè

cee les tribus du Nord-Ouest 'l'olt pas obtenu tous les scè

désirables mais nous sommes bieni persuades mnaiiitsflaîît (Ill

cec est dit, en grande partie à l'application di ytifCloS

flItunefaue tès ravequede oulir mener dès" le prili

elu n atetè rv ued olicPe, 
les tribus itidiennles aul Velire de vie des l>lauilcs, dans n

POYs OÙ la chasse abondait. Comment persuader à un sauvage""

de se livrer aux travaux du cultivateur quand tout autour de

h ilvoit le moyen de suffire lbotidamnt sles besin

(la"s les ressources de la chasse. Quand l'hommeblnc lui-

raeme Préfère la vie, de chasseur à elle1 de formiers Peut-oii

taisOîînt11bîemellt espérer que l'indienl accoutumné dès.leîtuc

' avie nomade, é 'hiingera volonltiers ce gere d ieS cn

foCe a, 8011 amour de la liber-té pour l'esclaxae<ela'

eham'Ps Le moyen d'évangiliser le sauvage c'est tout sitiipJ<

m e*ele suivre danis ses courses et de se J'aire salli- ve

t C'est là la vraie v ie du missioflrair(';il n'y en a point d'au-

tre etc Heureusemqent 
,ci (jUst sontp IM.

t e t,. c' t b ici , ( Ii . 1to()s se trom pel et q u p è lui ne

rt. Hureuement x (is n it é us ved .
loi asi ié; c'est pourqUoi l'eu re de

étaDnc, nos missionis catholiques chez les sa'--'s1 a

éeU écheo ni un t.,mps p2rdu. Pas un se"lmsilar

exceepti0 1 1 de M. Bolcourt n'a solicg . filr d'abord des fer
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miers avec les indions; tous sont allés les chercher dans leurs
campements pour les instruire. Ils les ont suivis dans leurs
marches et ils ont partagé leurs misères. Tel a été le mode d'-
vangilisation des Thibault, des Lacombe, des Taché, des La-
flèche, des Grandin et de tous les Missionnaires Oblats; ce
sont eux en réalité qui ont apporté aux sauvages la vraie civi-
lisation, qui ont adouci leurs mours en les faisant chrétiens,
mais en les laissant en même temps continuer leur vie noma-
de dans les grandes prairies du Nord-Ouest.

Revenons à Mgr. Provencher après son retour à Saint-Boni-
face en 1831. Il avait espéré pouvoir commencer les travaux
de sa cathédrale en arrivant du Canada; malheureusement il
se trouva déçu. L'unique maçon capable de diriger les tra-
vaux se trouvait engagé pour deux ans à la Compagnie de la
Baie d'Hudson. Nécessairement il fallait attendre ou faire ve
nir d'autres maçons du Canada. Monseigneur se décida pou
ce dernier parti, mais les travaux furent différés jusqu'au moi
de.juin 1833. La main d'ouvre était rare, l'ouvrage de la ma-
çonnerie marcha lentement; les hommes dans la colonie si-
maient mieux passer l'été dans la prairie à chasser le buffalO
que de se soumettre au rude métier de porte faix; ainsi Mon'
seigneur eut beaucoup de peine à trouver quelques hommes
pour servir ses maçons. Cette difficulté de trouver des servi-
teurs dans ce pays dura longtemps et ceci ne doit Surprendre
personne. Ni pour or ni pour argent on aurait pu détourner
un métis d'aller passei. l'été à la chasse; c'était chez lui une
maladie chronique; les femmes tout comme les hommes en é•
taient attaquées. Ce fut cette passion pour la vie nomade qui
paralysa le plus le progrès de la colonie.

Afin de ne pas trop laisser languir les travaux de son église.
Mgr. Provencher, sans égard à sa dignité d'évêque, voulut
partager les fatigues des manouvres en charroyant avec ens
la pierre et le mor.tier sur les échafauds. Les moyens pécuni•
aires dont il disposait ne correspondaient pas à l'ardeur de ses
désirs pour doter son diocèse d'une cathédrale. En 1834, les
fonds étaient déjà épuisés. De nouveau il résolut de partir pour
le Canada et même pour l'Europe. L'année précédente, deux
jeunes ecclésiastiques, M. Poiré et M. Thibault, étaient arrivés
de Québec à la mission de Saint-Bonifice. Ils furent ordonnés
prêtres dans le cours de la même année et placés l'un dans la
mission de Saint Érançois Xavier et l'autre à Saint-Boniface.
M. Belcourt resta chargé des missions indiennes. Ce renfort
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erMettait à Mgr. Pro-vencher de s*absenter plus l'acilÎlett

5011 absence du diocèse devait se prolonger au dela de

dexanls, Il renvoya les mnaçons qu'il avit6 fat 1r3d5C.

adarrêta toute dépense et se lut eiruel 6aû 85

CELEBRATION DE LA SAINT JEAN BAPTISTE A ST-

BONIFACE. de vnae.
La célébration des fêtes nationales offre bier cdmster, deae,

Otltre celui immédiat de se rencoted seopte d e so

Con1naitre et de s'aimer, ces célébrationîs 1,ost unper SiOI

D"I'Ur ne nationalité de considérer son' Pas se racndtin

histoire, ses tradiiions, ses aspirationls, exanilr sa'êtreditioll

Prsete et de toutes ss colisidérations, apTeSs'teaoi

fran1chemýent ce qui demande réforme, s'être rendu compte dles

dangers qui semblent poindre à l'horizonl, commrie des 1111111

qiPeuvent déjà exister et demandent une réaction, etae

"le ligne de conduite à suivre tenîant en regard la grande, l

SUPrêmue fin de l'existence des nations commle des individus:

1la gloire de Dieu. Chacun devrait sortir de ces mnanitestatlollîs

avcla ferme résolution de contribuer sa part dans l'effort né-

'cessaire à atteindre le but proposé. s 1Itosai

Quel réconfortant avant midi nous avons Patsé Il us fair-

8ait désirer vorntecathédrale remplie de ,ombreu ; pT

8enitants de tous les, centres français de notre xaaa que l'OIe.

8'auce d'an bien nous le fait désirer Pour ceux su lo aers

3e8uppose que la même impressionî a animn in e c

das les divers enîdroits où notre fête a ét biôme decn

égale démnonstration d'amour de lareligion et de la Patrie.

.Le messe a été célébrée avec toute la pompe usu'elle auz

jou1rs dl e dans notre église cathédrale. Le Très yév. Vicai-

SGénérai officiait assisté du Rév. M. AleL. Girolix commDi

tioi:s l'asencecomm Sous-Diacre. Nous regret-

acre et de M. J05 . Poitras cou 
0.ne

P'alabspn de Sa Grandeur; muais nous1 nous el, cons5olions

19rlpeseque ses sentiments 
0el asacl a

î 1tr ête, que par son coeur il éti amiieu de nous; nous

110ne en conso)lions par la pensée du bonheur que cette atbseli'

te dnont caque lproeit de voir le Saint père! Voir Pie

'ol dn chqepaoepen innetlable bonté et l'insatiable

' exe so du0 rill d Jésus* Christ! Quelle jouissance

ou noteenimé d rèfnevêde' Eit revoir Rome ce berceau

4e la chrétientlé! Combien son âITe apostoliqu1e doit JOuiràl
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vue de ces grandioses monuments religieux infiniment plî1
grands par les souvenirs qu'ils sont destinés à commémorer
que par la splendeur de leur superbe architecture. Quel bol"
heur de parcourir cette Ville Eternelle où presque chaque Pa
nous rappelle par quels sacrifices l'Eglise née de la croix a 0'
péré le miracle de la transformation du monde, le mirale dt,
triomphe des victimes sur leurs bourreaux.

Le sermon fut donné par Monsieur l'abbé Béliveau, chance'
lier de l'archevêché. Il prit pour texte "C'est lui dont a parlé
le prophète Isaïe, disant: Voix de quelqu'un qui Crie dans le
désert: Préparez la voie du Seigneur, faites droits ses sentiers
Je crains de restreindre l'ampleur que l'orateur a su donner à
son allocution, mais je ne puis résister au désir de donner un11
analyse de ce remarquable discours. Tout dans la création, a
(lit le prédicateur, a reçu l'existence pour les fins de la gloire
de Dieu et tout dans la nature est fidèle à la fonction assilnée
par le créateur; le jour succède à la nuit, les saisons se succ•
dent les unes aux autres, les astres paroourent l'espace danls
l'ordre voulu par celui qui leur a donné le mouvement-
L'homme objet des munificences extrêmes du Créateur, créé à
son image, établi roi de la création, nonseulement n'est pas
exempt de l'obligation imposée à toute créature de louer Dielt
mais l'infini a voulu cet acte libre d'adoration de sa créature
comme un hommage plus parfait et de plus agréable odeur.
L'orateur fit voir à travers les siècles l'œuvre de Dieu confialIt
des missions aux peuples et aux individus; il montra DieU
maintenant dans sa mission le peuple qu'il s était choisi en l
comblant de bienfaits et de faveurs extraordinaires, en se na-
nifestant à lui par des prodiges étonnants et incontestables,ell
lui infligeant des châtiments rigoureux lorsque la jouissance
des bienfaits devenait insuffisante à le maintenir dans la fidé-
lité; il nous montra les grands empires remplissant du point
de vue (le leur ambition la mission que leur avait assi-
gnée le Créateur L'homme ici-bas libre de rendre ont non le
culte qu'il doit à I ieu devra quand même lui rendre gloire.
Fidèle dans le temps, il chantera sa louange dans l'éternité;re-
belle à sa volonté il lui rendra dans l'autre vie la gloire qui
lui est due en devenant l'objet de Il manifestation de sa justi-
ce. Il nous montra Saiit Jean Baptiste, patron de la nation ali-
té canadienne, fidèle à sa sublime mission de précurseur de Jé-
sus-Christ; il nous parla de sa vie austère, de sa grande hîui-l
lité, de sa charité manifestée par son zèle pour la gloire do
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zè ~tle qui lui mérita de mourir victime de laCil)îs

lnelit de sa mission. Uurdel

Com'me rien n'arrive sans le conor de loaloitn'C avec

'Considérant la mission du patron (le notrentOat

CCtte ~ clrét iiiC de la l>rov;deýii(e, PiaOsdeosiOs

'l'Olier (lue Saint Jean Baptiste étant plus particulièremn t P)ro.

~' ntre mittionle jon i a fondé sur nous de rands

(A. ,Siii vre)

SAINT.GEORGE D)E CHTAGU .

A. Monsieur le Rédacteur des "Clouhes,".
Monsieur le Rédacteur,

VOS lecteurs du diocèse et de Québec aimeronit sans doute à

'Connaître une nouvelle mission. Notre colonie est située sur

les ord encantursde la belle rivière iniPegi 'sur l'an-

'eienlil route des canots, et bien qu'elle soit, à ses débuts, elle

'est cependant déjà prospère. Actuellement, il Y a 32' quarts de

Section, c'est-à. dire 5,120 acres de terre occupés par des. cana-t

4ens..français venus de Chateaugu, 1anUbîI afts

4o'e, etc. dans la province de uébc. Le sol est très fertile

et diftérent de celui de la prairie; ainsi il POUssetrven plus

file mil, le trèfle, et nos belles prairies se couICv~tpu

101tIn 'que les prairi-es de l'ouest parcequ'iî y a plus de

laige et plus d'abris. Les fèves Y ven $12 bi à qu'elle

iIriSseîft chaque année et Un Ilio1t se ,ei NO2US$150

"OUS8 les grains, blé, avoine, orge, vienneiit en abondanlce.Nu

aOie enouC dbelsfrts moinis épaisses cependant

Oe l'ou et u é e b ll s f r dans les prairies

q'lUi dans Québec mais de meilleur bois que., ici. Si donc le

(lelo et lépinette et le chêne poussent bie eti atge d

Olndoit défricher la terre, il a el' revanche petiatfage de

t'lvrsur sa terre du bois de construction, et ilpetfred
a eiranéenm d8Il bois de corde lýI Pa,

'Pleiun de nos bons colons venus de SaintIsidorea instal-

e 1,moulin à scie qui rend det Zrnd services.
ý d le rè g a s as nooêts

"tilen de dire que le gibier ne manque as d nt l'eaufo

1i-~. que le poisson dans lar1 oe~inpgd

ira (le est délicieuse à boire. 
%isp18

La, Paroisse de SaintGeorgeEa est située sur le toisi 18,-

ran 10, est. Monseigneur l'Arc hevêque mn'a envoyé le 8 0ct

ure dans cette charmnante localité et je me trouve heureux ail
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milieu de mes Ouailles. Nous avons aussi une école et les cil
nadiens Se fonlt un1 plaisir et regrardent comme un devoir sacré
d'y envoyer leurs enfants. Z

Bien que la paroisse ne soit pas encore très prospère, les CO-lons qui y sonit établis ne( regrettent pas d'avoir quitté la pr10'vince de Québec et ils sont touts bien encouragés. Ils saCçoiveiit que l'avenir est rassurai)t et que le succès et la pr0spý«
rité nie tarderont pas à venir couronner leurs labeurs quoti'diens. En outre, le Gouvernemenit paraît disposé à nous favo,riser puisqu'il fe~ra bientôt arpenter le townîship voisin (09)qui sera au2ssi avantageux, que celui que nous occupons. Iauria des homesteads, ou lots gratuits à prendre à ',ainit-Georgn*O
C'est donc un immense avantage pour tout nouveau colon déý
sirenx (le s'établir au Manitoba et qui, bien souvent, ine saittrop où se dirigrer dans les vastes plainies du Manîitoba. A vol"
donc d'y réfléchir et de venir vous y établir.

Nous seronis toujours à votre disposition pour vous donner'
des reniseignenients.

Charles Poirier, ptre.


